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La taxonomie des especes cultivees et sauvages du 
genre Xanthoooma est sujette a beaucoup de controverses. 
Nous avons rassemble les informations disponibles sur ce 
point. 

Plusieurs especes sont cultivees pour leurs tubercu­
les et leurs feuilles; les principales formes d'utilisation 
sont rapportees. 

Xanthoooma est une monocotyledone herbacee, de grande 
taille (1 a 2 m). La partie souterraine comprend un tuber­
cule-mere, des tubercules-fils et des racines. La partie 
aerienne est composee des feuilles entieres emboitees les 
unes dans les autres; des inflorescences portant de bas en 
haut des fleurs femelles fertiles, des fleurs femelles 
steriles et des fleurs males fertiles. 

La floraison dans les conditions naturelles est rare. 
L'utilisation d'un regulateur de croissance (acide gibberel­
lique) permet d' induire experimentalement la differenciation 
florale chez cette espece et d' obtenir par hybridation des 
semences. 

SUMMARY 

Taxonomy Ob w.i.td and cuU.i.vated opec.i.eo Ob Xanthosoma .i.o 
.i.n a conbuoe otate.. We. have. gathe.Jte.d .i.nbOJtmat.i.ono on th.i.o po.i.nt. 

Many ope.c.i.e.o Me. cuU.i.vate.d bOll. the..i.Jt coJtmo, coJtme.to, and 
te.ave.o; ma.i.n 60Jtmo 06 ut.i.Uzat{on Me. Jte.pOll.te.d. Xanthosoma.i.o an he.Jtba­
ce.ow.. ptant w.i.th 1 to 2 m he..i.ght. The. unde.JtgJtound PMt .{O 601l.me.d 
by coJtm, coJtme.eo and Jtoot; the. above. gJtound pMt cono.i.ot.{ng 06 te.ave.o 
6.{t toge.the.Jt and .{n6toJte.o ce.n ce.o cono.{ot.i.ng 06 de.noe.ty packe.d 6towe.ll.o 
601l.m.i.ng the. opad'{x. 
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Xanthosoma pILoduce<> 6towelL<> onty <>polLadicatty. Cond{tion<> 
6avolLing the natUILat ttowelLing aILe not wett hnown. The u<>e 06 g.i.bbeILet­
tic acid pILomote<> <>ucce<><>6ut 6towelL.i.ng and {t i<> pOMibte to obta.i.n 
tILue <>eed<> w.i.th alLt.i.6.i.ciat hybtzJ.d.i.zat.i.on 

INTRODUCTION 

Cotoca<>.i.a (Taro) et Xantho<>oma (macabo) sont les deux 
principaux genres de la famille des Aracees, largement 
cultives dans les zones tropicales et subtropicales. Les 
tubercules de Xantho<>oma constituent l'aliment de base pour 
une grande partie des populations latino-americaine, antil­
laise et africaine (COURSEY et HAYNES 1970, LYONGA 1979, 
ADAMS et PATTANJALIDIAL 1983, NZIETCHUENG 1984). D'apres 
COURSEY (com. pers. 1983) XanthoMma est moins etudie que 
CotocM.i.a. 

Notre etude se propose de rapporter 
connaissances relatives a la taxonomie, 
et la botanique de XanthoMma completees par 
des travaux recents que nous avons effectues 
au Cameroun. 

l' essentie1 des 
l'ethnobotanique 

les resultats 
sur cette plante 

I. GENRE XANTHOSOMA: DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES SUR 
L' ETHNOBOTANIQUE ET LA TAXONOMIE DES ESPECES 
CULTIVEES ET SAUVAGES 

1.1. Origine du genre Xantho~oma 

XanthoMma est une plante herbacee, monocotyledone 
de grande taille (1 a 2 m) , a feuilles entieres, emboi tees 
les unes dans les autres. 11 est originaire de l' Amerique 
tropicale et sa culture date des temps precolombiens (STEHLE 
1949, PURSGLOVE 1972, PLUCHNETT 1976). 

Sa culture est tres importante dans les iles Cara­
Ibes. 11 fut introduit en Afrique de l'Ouest vers 1es annees 
1840, probablement par les missionnaires Indiens (DOKU 1980). 
De la il s' est repandu dans les autres pays du Golfe de 
Guinee. Le macabo est aussi cultive en Oceanie et en Asie 
du Sud-Est, (MASSAL et BARRAU 1956). sa culture, comme celle 
du Cotoca~ia est pantropicale mais le macabo reste superieur 
a ce dernier de par son rendement et son gout. le macabo 
est beaucoup plus cultive en Afrique de l'Ouest. 

1.2. Quelques donnees sur l' ethnobotanique du genre 
Xantho~oma en Amerique tropicale et Afrique 
Occidentale 

Les especes cultivees de XanthoMma le sont pour leurs 
tubercules et leurs feuilles. Elles sont connues sous divers 
noms en Amerique tropicale et Afrique Occidentale (NZIETH­
CHUENG 1985). Certains noms sont utilises aussi bien pour 
designer le Xantho~oma que le Cotoca~.i.a. Comme aliment XanthOMma 
est plus important dans les Caralbes que dans les autres re-
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gions de l'Amerique tropicale. II est de beaucoup Ie plus 
prefere en Afrique Occidentale. 

1.2.1. Proprietes nutritionnelles 

A Porto Rico Xanthoooma est la troisieme culture 
par ordre d'importance (EDWARDS et CROPPER 1967). II est 
classe en troisieme position en Afrique Occidentale apres 
Ie manioc Manihot e.ocufe.nta et les ignames D-ioocoltea opp. (PLUCK­
NETT 1976). Les tubercules de macabo dans les pays de I' Ame­
rique tropicale, ou il est cultive, se consomment sous 
differentes formes bouillis, r6tis ou frits. lIs sont 
servis seuls, sous forme de ragout ou combines avec d'autres 
aliments. Dans la vallee Sibundoy en Colombie, les tubercules 
de X. und-ipe.o sont bouillis puis soumis a la fermentation 
en vue de fabriquer du ch-icha (PLOWMAN 1969). D'autres especes 
sont traitee de la meme facon en Equateur. Les tubercules 
sont parfois seches et conserves ils servent a la fabri­
cation du Chuno au Perou (HERRERA 1942). Les tubercules 
de certaines especes sauvages notamment X. heetebolt-i6oUum 
(Jacq.) Schott et X. ltobu--!ltt..m Schott sont consommes en periode 
de disette (PLOWMAN 1969). Xanthoooma bltM-iUenoe est cultive 
uniquement pour ses feuilles utilisees comme ingredient dans 
les sauces. Au Surinam, les feuilles de macabo viennent en 
premiere position parmi les feuilles consommees comme legume 
vert (MORTON 1972). En Afrique de I' Ouest, les tubercules 
de Xanthoooma sont consommes sous diverses formes. Les jeunes 
feuilles sont bouillies et consommees comme legumes (KARl KARl 
1974, KNIPSCHEER et WILSON 1980). Les feuilles de X. blta--!l-iue.noe 
contiennent de la thiamine en faible quantite (LIND et al. 
1946, BASU et MALAKAR 1946), de la riboflavine et de la 
niacine (COBLEY et STEELE 1976, UMOH et BASSIR 1977). 

D'apres COURSEY (1968) la composition chimique appro­
ximative des tubercules des colocasiofdees Cofocao-ia et Xantho­
--!loma est la suivante (tableau 1). Comme la plupart des 
plantes a tubercules et a racines amylacees tropicales, les 
tubercules de Xanthoooma contiennent une faible quantite 
de proteine (1,0 a 5,0 % de la matiere seche); ils sont 
deficients en acides amines sulfures (WALTER et al. 1973, 
SPLITTSTOESSER et al. 1975) mais contiennent de- fortes 
teneurs en elements-mineraux et vitamines. MORTON (1972) 
dans les iles Hawaii rapporte que Xantho--!loma blta--!l-iUe.noe cons­
titue une source importante de carotene, d' acide ascorbique 
et de thiamine. Les jeunes feuilles ont une teneur plus 
elevee en proteine (2,2 - 4,1%) que les tubercules. 

1.2.2. Proprietes medicinales 

Les decoctions de feuilles de Xantho--!loma ltobU--!ltum bou­
illies sont donnees aux femmes allaitantes en vue de stimuler 
la montee de lait (STANDLEY et STEYERMARK 1958). La seve 
des inflorescences et des feuilles de Xantho--!loma ault-icufatum 

Riegel est utili see dans le traitement des blessures et 
des maladies de la peau (PLOWMAN 1969). 

Xanthoooma atltov{lte.no contient la sapotoxine "tannia-



Xanthosoma sp. 

Colocasia sp. 

Eaux % de la 

matiere fraiche 

70 - 77 

63 - 85 

Hydrates de 

carbone % (1) 

17 - 26 

13 - 29 

Proteines 

% (1) 

1,3 - 3,7 

1,4 - 3,0 

Lipides Fibres Cendres 

% (1) % (1) % (1) 

0,2 - 0,41 0,6 - 1,92 0,6 - 1,25 

0,16 - 0,36 0,6 - 1,18 0,6 - 1,3 

Tableau 1. Composition chimique approximative des tubercules des Colocasioidees (Xanthosoma et Colocasia) 

(1) en % de la matiere seche (COURSEY 1968). 
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toxin", une substance qui a tres faible dose hemolyse le 
sang et convertit l' hemoglobine liberee en hematoporphyrine 
(CLARK et WATERS 1934). En equateur la farine des tubercules 
de certains cultivars melangee avec l' alcool et le menthol 
est utilisee dans la lutte contre les orei11ons (PLOWMAN 
1969). Les petioles de X. pentaphyiium (Vell) (Engl.) sont 
utilises dans la lutte c~ntre la gonorrhee (PLOWMAN 1969). 
Au Panama, les feuilles de . X.HeUebolVi6ouum sont cuites 
associees a d'autres plantes la decoction obtenue est 
utilisee comme remede dans le traitement des morsures de 
serpents (ALTSCHUL 1973). Au Guatemala on admet que les 
fruits de X. Mex-icamum Liebm. constituent un poison pour les 
serpents (STANDLEY et STEYERMARK 1958). 

Les habitants des CaraIbes additionnent des extraits 
de XanthO-iloma a la tisane utilisee dans la lutte contre la 
diarrhee et les coups de froid (HODGE et TAYLOR 1957). La 
seve de X. und-ipe-il provoque des demangeaisons de la peau. 
Plusieurs especes de XanthO-iloma sont utilisees a des fins 
magiques et ensorcelantes en Republique Dominicaine (HODGE 
et TAYLOR 1957). 

1.3. Taxonomie des especes cultivees et sauvages 
du genre Xantho-iloma 

Environ 45-50 especes de XanthO-iloma toutes originaires 
des regions tropicales ont ete decrites. ENGLER (1920) divise 
le genre XanthO-iloma en deux sections : 

-Section des XanthO-iloma: elle est caracterisee par 
une echancrure a ~ pointe du stigmate nervures sec on­
daires paralleles qui se rejoignent au bord du limbe pour 
former une nervation marginale continue. 

- Section des Acont-ia-il: l' apex du stigmate est sphe­
rique; les nervures- laterales du limbe se rejoignent en 
formant une nervation irreguliere assez loin des bords. Des 
dix huit especes classees sous cette section par ENGLER seul 
XanthoMma bJtM-iuen-ile (Def. Engl.) est domestique. 

La section des Xantho-iloma est divise en deux groupes 
le premier regroupe les especes avec une tige aerienne bien 
developpee; le deuxieme groupe reunit les especes ayant une 
tige souterraine rhizomateuse. 

ENGLER (1920) avait decrit six especes avec une tige 
aerienne parmi lesquelles qua tre sont des especes sauvages; 
deux sont domestiquees pour leur tige et leurs tubercules 
comestibles. Ce sont: Xantho-iloma -ilagUt-i6ouum (L.) Schott et 
X. und-ipe-il (Koch) KOCH = (X. Jacqu-in-i Schott) .Elles sont proba-
blement des especes affines. 

Parmi les especes qui ne forment pas de tige aerienne 
on compte: XanthO-iloma atJtov-iJteM KOCH et BOUCHE; XanthoMma 
beiophyUum KUNTH; XanthOMma caJtacu KOCH et BOUCHE; Xantho-iloma 
ma6a66a SCHOTT et XanthOMma v-ioiaceum SCHOTT. Les caracteres 

distinctifs pour les especes ci-dessus enumerees sont resumes 



Especes 

x. Sagittifolium 

Caracteres 
Particuliers 

x. Jacquini spadice sessible; 
meme longueur que 
la spathe 

x. Atrivirens 

x. Belophyllum 

x. Caracu 

X. Mafaffa 

X. Violaceum 

rhizome et tubercule 
cylidrique a chair 
jaune 

rhizome cylindrique 
et rami fie inflores-
cence inconnue 

rhizome eourt 

Tige 
Longueur 

epaisseur 

superieure a 
1 m 

m environ 
20 cm 

epaisse, courte 
et souterraine 

courte 

Petiole 
Longueur 

epaisseur 

Limbe Nervures 
• Nombre 

Pedoncule 
Inflorescence 

Longueur 
epaisseur 

environ 1 m 
vert 

. 60 a 80 cm 

vert, lobe ante- . 8 
rieur lage et 
presque ovale 
vert pale • 6 a 8 

cote poste­
rieures de­
nudees au 
sinus 

. 30 a 60 cm vert sombre sur 
la face supe-

• 4 a 6 

50 a 70 cm 
verdatre 

aplati sur 
la face supe­
rieure 

assez epa is 
vert pale 

rieure 

Opaque 

vert 
brillant 

Opaque 

30 a 70 cm pruine vert 
1 a 4 cm 

• 6 a 10 
cotes poste­
rieures denu­
dees au sinus 

. 6 
cotes poste­
rieures brie­
vement denu­
dees au sinus 
• 5 a 6 cotes 
posterieures 
brievement de­
nudees au sinus 

20 cm 
1 cm 

10 cm 
1 cm 

10 a 
15 cm 
1,5 a 
2,5 cm 

15 cm 
2 cm 

30 a 
40 cm 

1 a 
1,5 em 
15 a 
20 em 
1,5 a 

2 cm 

Tableau 2 Caracteres distinctifs de certaines especes de Xanthosoma (NZIETCHUENG 1985). 

CD o 
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dans Ie tableau 2. (NZIETCHUENG 1985). 

Plusieurs varietes botaniques et horticoles sont 
reconnues au sein des especes du genre Xantho~oma (BARRET 1910, 
ENGLER 1920; HAUDRICOURT 1941). PLUCHNETT en 1976 pense que 
ces taxa representent probablement un seul groupe d' especes 
polymorphiques. Toutefois des etudes morphologiques font 
penser qu'il y a plus d'une espece dans ce genre. II y aura it 
au moins trois especes de Xantho~oma qui ont ete domestiquees 
pour leurs tubercules comestibles et une X. b4a~{Uen~e pour 
ses feuilles. 

En 
d'especes 
complexes 

1983, THOMPSON et DEWET 
complexes et suggerent la 

proposent 
creation 

la 
de 

- Comp{exe 0agUU6ouum (X. 0agUU6ouum, X. undi.pe~) 
- Comp{exe ma6a66a (X. ma6a66a) 

notion 
trois 

Comp{exe bdophyUum (X. at40V{4eM, X. befophy{{um, 
X. CMacu et X. v{o{aceum). 

Le complexe ~ag{tt{6ouum a une tige aerienne bien 
developpee, un rhizome souterrain droit. Le complexe 
mafaffa a une tige aerienne courte; il se trouve essentiel­
lement dans Ie bassin Amazonien du Perou, Bresil et Bolivie. 
Vraisemblablement il est originaire de cette region. Les 
plantes du complexe be{ophyUum ont une tige epaisse, courte 
et souterraine; elles sont cultivees au Mexique, mais ont 
ete probablement introduites en Amerique Centrale; les formes 
sauvages sont originaires du Nord de l'Amerique du Sud. 

D'apres THOMPSON et DEWET (1983) les noms de la 
plupart des especes du genre Xantho~oma ne sont pas en concor­
dance avec les regles de la nomenclature, ceci a cause des 
changements des noms des taxons cultives. Ces auteurs 
suggerent que la plante appelee X.Jacqu.i.,1{ Schott devrait 
€tre appele X. u~pe~ KOCH. 

D'apres NICOLSON (1975) Ie nom X. Jacqu.i.nt donne 
par Schott n'etait pas correct jusqu'en 1856, periode a 
laquelle I' espece decrite par KOCH etait la vraie. Le nom 
Ie plus vieux pour cette espece est X. un{pe~. II y a aussi 
des problemes relatifs au nom de X. n{g4um Schott. Plusieurs 
auteurs dont CROAT (1978), MORTON (1972), ont adopte X.n{g4um 
(VeIl.) Stell. comme etant Ie vrai nom de ce taxon. L' epi­
thete n{g4um n' etait problablement pas valable jusqu' en 1881 
et ainsi v{o{aceum peut €tre retenu pour cette espece (THOMP­
SON et DEWET 1983). 

Toujours d'apres THOMPSON et DEWET (1983) X. CMacu 
KOCH et BOUCHE est un nom difficile a utiliser avec 

assurance. En effet l'identification de cette espece est 
uniquement fondee sur la description d'une jeune feuille 
issue d'une plante cultivee, d'origine inconnue. 
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En attendant des etudes complementaires, le nom X. Ca­
~acu est maintenu. Toutefois certains botanistes emettent 
des reserves sur le maintien de ce nom. Une autre confusion 
porte sur les noms X. at~ov.i.~e.n.o Koch et Bouche et X. oag.i.tt.i.6otium 
(L.) Schott.. Le me me echantillon de l' herbier est cite en 
reference dans la description des deux taxons. Etant donne 
que X. at~ov.i.~e.n.o est decrit comme n'ayant pas de tige aerienne 
contrairement au X . .oag.i.tt.i.6otium il s'agit problablement de 
deux especes differentes. 

La taxonomie des especes cultivees et sauvages du 
genre Xantho.ooma est sujette a beaucoup de controverses. 
Des etudes sont actuellement en cours sur cet aspect du 
probleme (THOMPSON comm. personnelle novembre 1983). 

II. CARACTERISTIQUES BOTANIQUES DE XANTHOSOMA SAGIT 
TIFOLIUM ET PRODUCTION CONTROLEE DES SEMENCES 
HYBRIDES 

2.1. Caracteristiques botaniques 

2.1.1. Partie souterraine 

La partie souterraine de Xantho.ooma est composee 
d'un tubercule-mere, de tubercules-fils et de racines . 

. Tige (tubercule-mere et tubercules-fils) 

D'apres ENGLER (1920) XanthOMma .oag.itt.i.6otium fait par­
tie du groupe presentant une tige aerienne bien developpee 
au-dessus du sol. 

Cette partie de tige au-dessus du sol s'observe 
lorsque la plante a ete laissee en place plus de deux annees 
consecutives. Toutefois, il est possible d'observer cette 
tige chez une plante ayant mains d 'un an d 'age. Ce qui est 
couramment appele tubercule-mere est une tige avec des 
rameaux. Du fait d' une extreme contraction des entre-noeuds, 
cette tige est reduite en hauteur (NZIETCHUENG 1985). 

Systeme racinaire 

Xantho.ooma emet des racines dans la partie basale 
du rhizome. Leur diametre varie de 3 a 5 mm au niveau du 
point d' attache sur le rhizome j leur longueur peut depasser 
1 m. Au stade jeune les racines sont recouvertes sur toute 
leur longueur de radicelles, abondantes dans la partie 
proximale et dispersees dans la partie distale. 

2.1.2. Partie aerienne 

- Systeme folia ire 

La feuille adulte de XanthOMmacomporte trois parties 
principales: le petiole, la nervure principale et le limbe. 

Le petiole est long, epais, engainant a la base, 
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cylindrique ou comprime au sommet (figure 1). 

Le limbe se developpe de part et d'autre de la 
nervure principale en deux parties sensiblement egales. La 
morphologie du limbe varie suivant les especes. Cette 
characteristique est largement utilisee dans la taxonomie 
des especes de Xanthoooma (figure 1., tableau 2). 

- Inflorescence 

L'inflorescence est un spadice entoure d'une spathe. 
Les bords de la spathe se chevauchent a la base tandis que 
la partie superieure est ouverte au moment de l'anthese 
(figure 3.). Le spadice plus court que la spathe est forme 
de fleurs unisexuees depourvues de perianthe. Le spadice 
presente trois parties distinctes : la partie feme lIe fertile 
dense, multiflore; la partie femelle sterile plus longue 
et souvent plus epaisse a la base et la partie male fertile 
cylindrique plus longue que la femelle (figure 2). Les fleurs 
femelles situees aut our de la base du spadice sont simplement 
des ovaires superes a une loge dont Ie sommet forme Ie 
stigmate. Les ovules orthotropes dans les ovaires sont fixees 
sur les proeminences ou sur une colonnette centrale. La 
placentation est axile. 

Les fleurs males sont representees par des etamines 
aut our de la partie superieure du spadice; elles sont soudees 
par groupe de 2 a 6 en un petit cylindre (synandre) sur les 
faces laterales duquel sont situes les antheres. L'appendice 
manque chez Xanthoooma contrairement aux autres genres de 
la famille des Aracees, en particulier Coiocao{CI. 

2.2. Propagation du Xanthosoma: Multiplication 
vegetative et production controlee des semences 
hybrides 

La multiplication vegetative est la technique genera­
lement utilisee pour accroitre Ie nombre d'individus des 
especes du genre Xanthoooma. Toutefois il est possible d'ob­
tenir de nouveaux individus resultant de l'union de deux 
gametes par utilisation des techniques artificielles 
d'induction florale et de pollinisation. Apres une breve 
description de la technique de multiplication vegetative 
nous presentons les resultats enregistres au Cameroun sur 
les possibilites de multiplication sexuee des especes du 
genre Xanthoooma. 

2.2.1. Multiplication vegetative du macabo 

Le rhizome (tige) constitue l'organe de multipli­
cation du Xanthooovna. II peut etre sectionne en plusieurs mor­
ceaux dont chacun constitue une semence. 

de la 

2.2.2. Multiplication sexuee 

Alors qu' il est possible 
multiplication vegetative 

de 
les 

maintenir par Ie 
caracteres fixes 

biais 
chez 



Lobe anterieur 

...... // ....... 

/'/'/' 

/' Lobe posterieur 
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~~ __________ -------Limbe 

~~ ______________ Nervure collective 

/~~~ __________ Nervure laterale 

\~~~--~---t\-------Nervure principale 

~~----__ C6te posterieure 

engainant 
bas 

Figure 1 Schema des principales parties d'une feuille 
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Figure 2. Un spadice de x. sOigittifolium presentant trois 

parties. 

a) Fleurs feme lIes fertiles 

b) Fleurs femelles steriles 

c) Fleurs m1l1es fertiles. 
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rigurB 3. Un pied de mac abo ( Xanthosoma sagittifolium ) 

portant des inflorescences (IRA - CAMEROUN ). 
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un individu (clone), la multiplication sexuee 
recombinaisons diverses donnant ainsi lieu a 
d'individus nouveaux. 

permet des 
la creation 

En dehors des facteurs physiques susceptibles de 
declencher la floraison (CHOUARD 1949, DEYSSON 1970), l'expe­
rience montre que l'utilisation des regulateurs de croissance 
exogenes permet d'induire la differenciation florale chez 
certaines plantes cultivees (PY et GUYOT 1970). Les effets 
spectaculaires des gibberellines sur la croissance et Ie 
developpement des plantes ont suscite de nombreux travaux 
dont on a tire de nombreuses applications pratiques. (PY 
et al. 1984). 

La floraison de Xantho.()oma dans les conditions natu­
relIes est rare (WILSON 1979). Cependant elle peut etre 
provoquee par des applications d'un sel de l'acide gibberel­
lique (McDAVID et ALAMU 1976; ALAMU et McDAVID 1978a; WILSON 
1980a; WILSON et CABLE 1983). 

Xantho.()oma comme toutes les Aracees est une plante 
entomogame. La fecondation croisee est facilitee par l'orga­
nisation de I' inflorescence. L' etat protogynique des fleurs 
femelles facilite la pollinisation artificielle. Cette carac­
teristique biologique a ete mise a profit par divers auteurs 
dans Ie but de creer des varietes hybrides de Xantho.()oma haute­
ment productives et resistantes aux maladies parasitaireS: 

en Floride (VOLIN et ZETTLER 1976); en Inde (JOS et al. 
1979); au Cameroun (AGUEGUIA et NZIETCHUENG 1984, NZIETCHUENG 
1985). 

2.2.2.1. Floraison contrlHee de XanthoMma .()ag.i.tU6o­
tium et Production des semences hybrides 
au Cameroun 

- Floraison controlee du macabo par l'acide 
gibberellique (GA3) 

L'utilisation de l'acide gibberellique (GA3) a 1000 
ppm par litre d'eau permet d'induire la floraison chez cette 
plante au Cameroun (Figure 3). Le temps qui s' ecoule entre 
l'application de l'acide gibberellique et l'apparition de 
la premiere inflorescence depend du mode de traitement d'une 
part et des conditions de l'environnement d'autre part. Dans 
la zone ecologique de Njombe (80 m d'altitude, 2500 mm de 
pluies par an, temperature moyenne minimale 22,5·C), les 
premieres inflorescences dans Ie cas du trempage des tuber­
cules dans la solution d'acide gibberellique sont notees 
76 jours, en moyenne, apres Ie semis; en ce qui concerne 
Ie traitement par pulverisation folia ire au stade 4-5 

feuilles (55 a 60 jours apres la plantation) les premieres 
inflorescences sont enregistrees 61 jours, en moyenne, apres 
Ie traitement (tableau 3). 

Les essais conduits dans 
Dschang (1450 m d'altitude, 1800 
temperature moyenne minimale ll,O·C) 

la zone ecologique de 
mm de pluies par an, 
ont donne des resultats 



Cultivars 

Rouge 

Blanc 

Concentration 
GA3 (1000 ppm) 

Trempage (1) 

98 

temps apparition 
infiorescences 
en j ours (3) 

74 

Pulverisation (2) 59 

Trempage (1) 78 

Pulverisation (2) 63 

nombre d'inflores­
cences par pied 

5 - 6 

5 - 6 

(1) Trempage des tubercules dans l'acide gibberellique avant semis 

(2) Pulverisation foliaire de GA3 au Stade 4 - 5 feuilles 

(3) temps ecoule entre date de traitement et apparition des inflorescences. 

Tableau 3. Influence du mode d'application de l'acide gibberellique sur 
la differenciation florale chez deux cultivars de macabo 
(zone ecologique de Njombe). 

differents. Les premieres inflorescences sont observees 97 
jours apres Ie traitement foliaire par l'acide gibberellique. 
Contrairement aux resultats enregistres dans l'ecoclimat 
de Njombe, toutes les plantes traitees n'ont pas fleuri. 
Sur 126 plantes traitees, 65 plantes, soit 51,5 % ont produit 
des inflorescences. Le nombre moyen d'inflorescences par 
pied se situe entre 4 et 5 (NZIETCHUENG 1985). 

A Trinidad, ALAMU et McDAVID (1978a) rapportent qu'il 
est possible d' induire la floraison chez Ie macabo a I' aide 
de I' acide gibberellique j WILSON et CABLE en (1983) 
rapportent des travaux semblables dans les iles SAMOA. Le 
temps ecoule entre Ie traitement par I' acide gibberellique 
et la floraison est 150 et 99 jours respectivement. Au 
Cameroun et en cas de traitement foliaire les premieres 
inflorescences sont enregistrees a 61 jours (Njombe) et 97 
jours (Dschang). La production des grains de pollen par les 
cultivars blanc et rouge est abondante. Toutefois la quantite 
varie d'une annee a l'autre. 
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Figure 4. [pis Je mae&bo eueillis a H1nlurite. lRA - '"nrlleroun 

Figure 5 Semenees hybrides de maeabo produites au Cameroun. 
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2.2. Production des semences 

Les croisements sont effectues entre les cultivars 
rouge, blanc et j aune. Un pourcentage eleve de necroses des 
pedoncules floraux, compromettant dans la plupart des cas 
l'evolution normale des fleurs fecondees, est enregistre. 
L'utilisation de la Benzylaminopurine (BAP) semble sans effet 
sur la pourriture des pedoncules floraux (NZIETCHUENG 1985). 

En cas de reussite de la pollinisation artificielle 
les epis sont recoltes 35 a 40 jours apres (figure 4). La 
couleur d'un epi mur est jaune pale avec un pedoncule a 
consistence spongieuse par opposition a un epi non mur dont 
la couleur reste vert luisant et un pedoncule a consistence 
ferme. Des milliers de graines hybrides sont taus les ans 
produites a la Station de Njombe (figure 5). Les semences 
issues des croisements cv. Jaune x rouge au cv Jaune x blanc 
n'ont pas encore ete obtenues au Cameroun. ALVAREZ (com. 
pers. 1983) signale que Ie cultivar jaune est un tetraploide 
(4x 52), contrairement aux Cultivars rouge et blanc (2x 
= 26). 

A Dschang malgre Ie succes obtenu en ce qui concerne 
la floraison contrlHee, la production de grains de pollen 
est tres faible. Aucune pollinisation artificielle n' a 
abouti. WILSON (1979) a l'Institut International d'Agri­
culture Tropicale (lITA) Ibadan, Nigeria, rapporte que les 
fleurs de Xantho~orna produisent mains de pollen en saison 
seche qu'en saison des pluies, malgre une bonne alimentation 
en eau. La sterilite male semble dependre ainsi des facteurs 
de l'environnement et n'est pas strictement un caractere 
genetique. 

CONCLUSION 

Plusieurs especes du genre sont cultivees pour leurs 
feuilles et leurs tubercules dans les zones tropic ales et 
subtropicales du globe. Les connaissances sur la taxonomie 
des especes de ce genre n' ant pas beaucoup progresse depuis 
les travaux de ENGLER (1920) et ceux de HAUDRICOURT en 1941. 

La multiplication sexuee, chez Ie macabo, dans les 
conditions naturelles a ete rarement rapportee. Depuis 
quelques annees l'utilisation des substances hormonales exo­
genes et des techniques artificielles d' hybridation permet­
tent la production des graines et faciliterait l'elaboration 
d'un programme d'amelioration varietale pour cette plante. 
II est actuellement possible au Cameroun de provoquer la 
differenciation florale chez Ie macabo et d'obtenir des 
semences hybrides. 
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